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PLUS 1)B CALVATIK Pour les meilleures ferronneries à bon mar. 
ché, allez chez

McDougall & cuznej?
Le pjus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la
tiKOSSE TABRIEKE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
€HAVDIERES, OTTAWA,

fit à MATTAWA, P.Q.

mer qu
A. A. ADAM.J. A. VALIN,

M. Adam, membre du barreau de Qué­
bec, s’occupera aussi dus affaires requé­
rant son attention dans cette province.10,000 pièces de Tapisserie Chinoise

Nouvellement importée, avec aussi un lot 
de natrons fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté 
Livres de Messe Anglais et Français, et 
une foule d'autres articles religieux, pout 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’étre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premie 
choix : Vaisselle anglaise, à très bo:

CERTIFICATS SUR CERTIFICATS 28 février 1885

Xc. A. QliiverLa Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­

cats suivants :

.
tA VOLAl.

—Encoignure dos ru os Rideau 11 
Sussex. diock d’Kgiosou, Ottawa, inu. 

«kT ARGENTA PRETER "W
Ottawa,

Bu,

MCDOUGALL i CUZNER
31 octobre 1893. lai. N- r 1883

hi
On continue comme ci-devant à repasser, 

teindre et repasser toutes sortes de fourni 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Bue DALHOUSIE,

J. L S. «iilflIM, L. L1S. TAPIS, TAPIS etc.

MAISON D£ TAPIS
AVOCAT

124 Rue PRIS Oil’ALE, Hull 

45 Rue MURRA Y, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

Montrés i, 29 janvier 1884.

Monsieur C. D. Girtux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest) Montréal.

F
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres toutes les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com­
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéria.

21 Nov. ’84
D’OTTAWA.
grand assortiment, les 

HflP vura, et 1 »s plus bas prix en 
fait deI LAVER]»

-J5BKL 1 **"%££ ' MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE

i-i frelarhs, itideaiix,
Corniche*, Pôle*, Garniture» 
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emcaces remèdes contre les maladies plu 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n’importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilülbs db 
Noix Lonqübs Composébs, db MoGalb, sont 
préparées avec soin, avec an extrait col» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré. 
sent offertes au public.

B. B. MoGALB, Chimiste, 
Montréal

ft MAISON OE TAPIS O’OTÏâWA,
148 Rne M'Ait K.s.

SHOOLBRËD et Oie;
Ottawa, 17 Déc. 1883.

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligne

Outils, Clous, Câble, Chaîne,
I3to.

Peintu es, Huiles, Vern!s,Yltres, Mastic
malaises causés par 
ment de l’estomac.

Oes pilules sont o.te: 
comme étantAubkrt Larosb, 

No G24, rue Notre-Dame ouest, 
Montréal. AEtc,

Connue par le passé un assoi ti« 
ment complet de ilSaint-Thomas d’Alfred,

Comté de Prescott.
Je, soussigné, certifie que la pommade 

des cheveux sur ma 
arante-trois ans.

\QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Ru« WILLIAMValeria a fait pousser 

tôle chauve à l’âge de qui 
Elle est très recommandable. «miArthur Cholkttb,

Cultivateur. B3. N
** J # r;
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Poudres de Condition d'Alexander
ROÜLKS POUR le* KOGNON8

BT AUTRBS

13KD CCI N ES CELEBRES

Bouctouche, N. B., 4 janvier 1884 
MM. Lavolette et Nelson,

Pharmacien!,
Montréal.
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M

CHEMIN OE FER1883
Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 

12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux font repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

yPOUR LBSLa roule directe pour se rendre de 
l'Ouest à tons tes points du Nouveau- 
Brunswick, de laFETES! FETES! FETES!

iMAtiASHniE fi IlOS.

€ Ihevainepoints au inouv
..v.v .M. Nouvelle-Ecosse, uc 

l’Ile du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Des chars palais laissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali­
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 

" sans interruption.

a A-;SNT A Ottawa:—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick» 
i VIS.—Les médecines ci-dessus, célè- 
c\ bres dans tout le Canada pourtant 

ce ee trouvent que chez M. G.CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’étre reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Castier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d'ay, I. U. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

efficacité
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

Votre tout dévoué,
G. A. Cirouard,

ex-député de Kent.

St Jean, N. B., sans interruption.
Les trains de l’Intercolonial connectent 

d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga­
tion du Richelieu,en destination de Mont­
réal, et à Lévis avec le chemin de 1er du 
Nord.

D’élégauts chars palais gréés de buffets 
et des chars-tabagies circulent sur tout-) 
la ligne.

11 existe des restaurants de première 
classe à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs 
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et gue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l'expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres­
sant à

?.dTo1,l4 î ,ss& r
Ottawa, 15 mars 1884

Je certifie que depuis deux ans mes che­
veux tombaient beaucoup et 
j’eusse fait usage de la pomma 
RIA, trois fois, n.es cheveux out c ssé de 
tomber.

après que 
i e VALE-

L. Bélanger,
Photographe,

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION 1»E L’EST ET 

ll'O.VT4lll<>

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN MINT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. HcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatr -vingt-un, par 

suite d’occupations et d’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
itrdis tous mes cheveux du sommet de 
i tête. Je fis alors part de mon malheur 

à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe­
lée La Valeria.

9
FUMEZ

LES CIGARES
Arrangement* d’hiver, com­

mençant Lundi,24 \ov.lS84
E. KING, Agent de billets, 

No. 15, rue Elgin, Ottawa. 
ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,' 

Toronto.

3-: h!!
Uil

H °
TAHLBAO DBS HRS. HCABLE w

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un 
loureuse.
chevelure me lit faire l’essai de La Va­
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d • voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve­
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

I). t-UTTINGER,
Surintendant général 8 20 4 30 6™2peu curieuse encore plus dou- 

N’importe le désir de ravoir ma
Laisse Ottawa....ET Bureau du chemin de fer. 

Moncton, N. B., 26 Mai 1885
pm. 

12 30 849 §42Arr. à Montréal...

t'oo 6 00Laisse Montréal..

Sirop des Enfants du Dr Doderrt
_ 7;—- Ce sirop est prépa

del’K oledeMôde 
,, AvM cine ii de Ohirur 
uv.V : r f>wF7i' gie de Montréal 

F- - allé de MMeci 
■e de l’UmversiW 

du Collège Vi

u'25
p.m. p.m. 

10 15 11 OOArrive à Ottawa.

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse-, 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-An gleterre.

SMANUFACTURÉS PAR

k9/ L sirop des en, 
fymj fan ta est aupérieui 
Ÿ/ à toutes les prépa» 
y rations calmante» 

offertes aux
de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec la plui 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterit» 
Dentition douloureuse, insomnie, Tous. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Db Godbbbs et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le 
—S

PRIX, BO Cia.
Seul yruunuiaire,

B. fi. MoGALK

S. DAVIS & FILS t

msm La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Kxpress dujourquitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.05 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am
" du jour quitte Toronto à 9.20 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.07 rm
“ du soir quitte Toronto à 70.0 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.t7am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Sm th’s Pall ' pout 
Brocltville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses 
nections pour le sud et l'est.

Connections à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest.

Pour tes billets, le prix du passage, let 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autre. 
Informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets.

48 BUE ELGIN 
D. McNICOLL 

Agent ^énére^des^passagers.

Surmiemlant-générs;

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclaré avoir perdu com­

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite chi z MM. Lavio- 
pharmaciens, rue Notre- 

Dame. C’est M. Laviolette lui-même qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’eiais alor.—ii a en /iron six mois—com­
plète ment chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat 

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découverte.

<3 déc.

lette et Nelson. Canada et les Etat
Uni

LA BOÎTTKILLK,

Chimiste 
Slor.trBureau d’geul d’immeuble

MACDONAL»
N0 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

8-3 la
'

SPRUCINE
One des meilleures prepa­
rations offertes jusqWici 
an public, pour le soulagé 
ment immédiat et la gate 
rison de la Toux, du Rhumt 

nchite, de F Er­
ronément, de la Croupi et 
de toutes les maladies de .» 
Gorge et des Ponm 

A vendre parte a 
50c la bouteille.

B. K.MoGALE, ChimisL»’, 
Montréi \

de la Bro

1®

F
U 25 etPibrre Dame.

A. B. MACDONALD,
Encanleur de la Reine, 

RESIDENCE,........ 253 RUE NICHOLA

Bnvente chez tous les pharmaciens.
En gros par M. HARVEY, boite 111 

P. O., Montréal. W.C. V AA HORN K,
Vice-Prte-'JoQi,.8

LA SANTÉ DES FEMMES LE REI-OS DES FATIGUES

Vous qui êtes fatigués, insou­
ciants. sans espérances, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux États-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 

Essayez la sans délai.

La santé des femmes, en génêial, 
est en décroissance. Cette impor­
tante question d’hygiène sociale et 
les causes qui la produisent, no­
tamment les désordres nerveux, 
ont éveillé l’attention des médecins.

Le résumé clair et concis des 
causes nombreuses qui collaborent 
à altérer la santé des femmes et des 
jeunes filles, est ainsi donné par 
l’Association des collèges d’Améri­
que du Nord :

lo Les habitudes sociales et mon- 
daines. Les jeunes filles sont trop 
souvent amenées à mener de front 
les relations sociales et l'étude : on 
les surmène pour ainsi dire socia­
lement et intellectuellement. Une 
mère croit avoir prouvé la parfaite 
santé de sa fille en disant : “ Elle 
a été capable d’aller dans le monde 
quatre ou cinq fois par semaine, 
pendant l’hiver, et malgré tout, 
elle est restée à la télé de sa classe.'1 
Pensée aussi coupable qu’égoïste^ - 
la jeune fille devant expier dure­
ment plus tard cette tension me 
l’esprit et des nerfs 1 V

2o Le manque habituel d’ut, 
sommeil suffisant et réparateur. 
Les heures trop courtes consacrées 
au repas entre le salon du soir et 
l’étude du matin ne pouvant aucu­
nement délasser le corps des nom 
breuses fatigues de la journée.

3o L’irrégularité des repas, l’u­
sage des soupers de soir et de nuit 
et le» lunchs de la journée ne pou­
vant suppléer à deux bons repas 
sagement réglés. Une directrice 
d’écolo de Philadelphie a cru de­
voir supprimer les goûters de la 
journée et les remplacer par un 
substantiel déjeuner du matin, elle 
a obtenu facilement par ce pro­
cédé un meilleur travail mental, 
les jeunes filles se portant beaucoup 
mieux.

4o. Une nourriture insuffisante 
et mal réglée. Combien de jeunes 
filles croient de leur devoir de ne

oie.

DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

PETITE GAZETTE
Je viens de recevoir 50 boites de 

citrons que je vendrai à 20 cts la 
douzaine. N. A. Savard.
/ Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domig 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGàlb Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

La Svrucine—La spruclne comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas eu demandaut la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de 
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Les propriétés de la Diphthénne 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :

The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct

point ou peu manger pour conser­
ver la svelte de leur taille. Et com­
bien, si elles se décident à prendre 
quelque nourriture s’arrêtent aux 
acides et aux sucreries. Excellente 
hygiène préventive, mesdemoisel­
les !

coin-

5o. Un habillement insuffisant, 
trop lourd, trop découvert ou trop 
hermétiquement fermé. Ce défaut 
de choix dans les vêtements accroît 
fortement la tendance aux maladies 
de comsomption et à celle de l’épi­
ne d’orsale. Un médecin fort com­
pétent nous affirmait dernièrement, 
et confidentiellement, que cette 
ceuse plus que toute autre, plus 
que l'excès d’étude ou de travaux 
manuels, avait nui à la santé des 
femmes, eu général, et à celles des 
jeunes mères en particulier.

6o. Le manque d’exercice et de 
promenade au dehors. Quand tant 
de temps est consacré à chaque ex­
ercice mental dans nos écoles de 
jeunes filles, pourquoi ne pas réser­
ver un moment pour la promena­
de ? La récréation, dans une cour 
enclôse de murs, ne saurait y sup­
pléer.

7o. L’ambition des parents et des 
enfants. Un veut accomplir beau­
coup en peu de temps, et on quitte 
l’école imparfaitement préparé, 
mais du moins ayant pris beaucoup 
de peine au détriment de sa santé, 
sans grand résultat trop souvent.

8o. L’ajournement de l’étude des 
questions sanitaires. L'utilité de 
ces études nous parait trop démon­
tré pour que nous ayons le droit 
d’émettre autre chose qu’un regret 
de ne pas le voir figurer dans les 
programmes d’études des jeunes 
filles.

Et maintenant, mesdames, a vous 
de prêcher l’exemple l

la

M. N. LAMARCHE
Importateur de Bijouteries, 

Argenteries vient de trans 
marchandises au

A’o. 490, RUE SUSSEX.

Montres et 
porter ses

Ses effets sont directement importés d’An­
gleterre, de Paris et des meilleures 

manufactures des Etats-Unis.

Ses prix défient comp 
visite et jugez-e

étition. Allez faire 
n vous-même.

Les montres et les bijouteries réparées à 
bon marché et avec soin.

•S.SO, Rue STTSSBX.
Ottawa, 17 avril 1885.

Dr de P. Santa.

Livres de Prix James B. Bowes
AH.O XII TH OTH

Chambre 25,
SC0TISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1885

A l’occasion des examens sco­
laires, je prends la liberté d’offrir à 
messieurs les instituteurs et insti­
tutrices un magnifique choix de 
livres de prix, pouvant être donnés 
aux enfanta. 1

P. C. GUILLAUME, 
455 Rue Sussex. Hotel du Castor

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonnr table 
et des voilures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, propriétaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

J. B. AUI AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER
Marchand de

PEINTURE Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

ET DE VITRES
626 RUB SUSSEX

OTTAWA
Solliciteurs de Brevets (Pluventuo 

Dessins de Fabrique, Marqua 
de Commerce et de Bois 

Agences et L’orreependsnts aux Etat» 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie,, 
Chambre Victoria, 

Vis-A-v’ e bureau des Brevets,
OTTAWA, On*.

M. Abial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
lisant de leurs commandes 

17 mare 1881

B. P.—Boll, 68. 
2* Fév 1883
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Toute li 
homme te 
biliaire di 
ee chassé 

—Ualm 
Félicie, di 
et effectue 
fait de ma 
généreux 
d’une fem 
comme l’o 
vers la foi 
des solitne 
vous avez 
que je s 
vous êtss 
ai payée 
compassio 
comme un 
.ce que j’ai 
voyez-vou 
fier, made 

—Je coi 
Félicie avi 
thique. M: 
rendrez ju 
... elle tira 
che de son 
bonne rie’ 
penchant 
avec une | 
voix presq 

—Accep 
acceptez ! 
Est-ce qu’i 

—Merci 
avec douct 

—Vous 
avec un m 

—Je n 
je vais an 
manière. C 
Robert ! cr 
messieurs 

—On en 
chiens ! gr 
aspirait dé 
de la ferm 
donne, voi 
rut joyeu 
sœur.

—Félici 
noir qui 
continué s 
guer le jeu 
que fait-el 
tite brebis 
lentement 

—Canai 
de Vaudu; 
pas ses ter 
i’emportaii 
voir si voi 

—On eu 
après ?

—Vous 
le gentilht 
soucils épt 
pas appris 
secourir le 
ne vous oi 
beau a cet 
chose de s 
pour ceux 

—Quan 
mère, répc 
avec l’aplc 
ne de l'arg 
cette recc 
garde de 1 

—La mi 
paix ! dit ] 
à la pauvi 
d’argent 
feuille de 
gné de pl 

—Je le 
dit affeeti 
homme en 

—Allon 
Félicie q 
glissé une 
blanche d 
vre femmi 
se aussi.

—Mais, 
gémit Cht 
gros repré 
ma chère.

—Flore 
Vauduy 
l’héritier 
prête-moi, 
de doux s 
quand je 
prête m’ei 

—Vous 
Félicie, il 

-Moi! 
récriant, ji 
eé, par exe
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